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PORTRAIT I VIVRE MA VILLE

Hommage à Gilbert Durand
Un square va prendre le nom 
de ce Résistant et universitaire 
de renom. L’occasion de rendre 
hommage à un homme qui a beaucoup 
apporté à la Ville, et dont le travail 
a mobilisé une cinquantaine 
de laboratoires dans le monde.

L
’assemblée générale constitutive 
de l’association des Amis de 
Gilbert Durand s’est réunie à 
l’hôtel de ville le 1er juin dernier. 

Cette association est destinée à faire 
perdurer la mémoire et l’héritage de 
ce Chambérien d’exception, qui laisse 
derrière lui un héritage dense. �Tout au 
long de sa vie, il est resté très attaché à 
Chambéry, témoins des évolutions de la 
ville, il y a même parfois contribué pour 
une part importante. De sa naissance 
à proximité du clocher (aujourd’hui 
presbytère) Saint-Joseph à son enfance 
passée au nord de la Ville, dans les 
champs qui deviendraient plus tard 
le stade municipale, Gilbert Durand 
avait Chambéry chevillé au cœur. Dans 
le texte qu’il avait rédigé à la demande 
de son ami le docteur Gilbertas, il 
décrivait avec un attachement évident 
ce qu’il qualifiait de « quartier latin » 
de Chambéry et qui s’étendait de la 
rue Marcoz à la rue Paul Bert, entre 
l’école du même nom, l’école Waldeck 
Rousseau, l’École normale et lycée de 
filles (devenu collège Louise de Savoie) 
et le lycée national de garçons (devenu 
lycée Vaugelas).

Un square Gilbert Durand
C’est au cœur de ce « quartier latin » 
de Chambéry que le square situé 
entre l’université de Savoie et le lycée 
Vaugelas, va prendre le nom de Gilbert 
Durand en hommage à l’homme, ancien 
résistant et universitaire de renom, 

attaché à chacun de ses bâtiments. 
La nouvelle plaque posée au-dessus 
de l’ancienne au nom de Jules Daisay 
sera prochainement inaugurée. Ce sera 
l’occasion d’apprécier les travaux de 
remise en état de cette place : pavage, 
muret et bancs autour des deux 
platanes.

Un universitaire de renom
Gilbert Durand est un universitaire 
transdisciplinaire, chercheur opiniâtre 
et pédagogue hors pair. Il contribuera 
de manière décisive au développement 
de l’université de Savoie, au début 
des années 1960, alors qu’il était 
un universitaire dont les premiers 
ouvrages consacrés à ses recherches 
sur un sujet novateur, l’imaginaire, 
commençaient à forger sa réputation. 
Sa démarche, tout à fait innovante, se 
voulait au croisement de différentes 
disciplines des sciences humaines dont 

il contestait par ailleurs l’éclatement. 
En 1966, il créa le centre de recherches 
sur l’imaginaire avec Léon Cellier à 
l’université de Grenoble et dont le 
travail inspirera nombre de chercheurs 
étrangers qui le déclineront autour du 
monde dans plus de 50 laboratoires. 

Un juste
Gilbert Durand fut aussi résistant lors 
de ses jeunes années. Il a été honoré 
de la médaille des Justes parmi les 
Nations, remise en 2000, pour son 
courage et son engagement à protéger 
des Juifs au péril de sa vie pendant 
la seconde guerre mondiale. En 2007, 
Raymond Aubrac lui avait remis à l’hôtel 
de ville de Chambéry la cravate de 
Commandeur dans l’ordre national de 
la légion d’honneur, pour ses actions 
courageuses durant la résistance. Un 
moment inoubliable qui a marqué 
l’ensemble des témoins.


